
fiée. Les conditions du marché textile commen-
'ceraient d'ailleurs il s'améliorer, de telle sorte
que l'on envisagerait uno reprise sérieuse des
affaires. Le chômage partiel qui, depuis un an,
réduisait à 16 ou 24 heures par semaine le labeur
des ouvriers, pourrait donc s'atténuer, et Ion
'en reviendrait bientôt, dans la plupart des usines,
à une semaine de travail utile do 48 heures ef-
fectives. « Cela permettrait aux ouvriers d ou-
blier rapidement les heures noires de la grève »,
nous dit un usinier' de -Roubaix.

Cependant, les patrons reconnaissent que dans
3e Nord le coût de là vie est plus élevé que par-
tout ailleurs. L'ouvrier est particulièrement at-
teint par le taux de l'existence, et si l'on dimi-
nue son gain, il serait juste qu'on allégeât pour
lui le fardeau de la vie. C'est dans cet ordre
d'idées que les patrons se proposent d'étudier le
moyen de provoquer la compression du prix des
denrées. Certains projets seraient déjà examinés
qui permettraient d'atteindre assez rapidement le

résultat désiré.
D'autre part, enfin, les patrons publieraient les

barèmes de salaires payés dans différents cen-
tres industriels de France dans un manifeste en-
gageant les ouvriers à reprendre le travail.

A Tourcoing, la rtunî'bn habituelle de l'après-
midi a été très calme.

A LA COMMISSION INTERSYNDICALE PATRONALE

Là commission intersyndicale patronale a dé-
feidé, sur une démarche 'de M. Boulin, inspecteur
divisionnaire du travail, délégué. par le préfet, de
se rendre à l'invitation du président du conseil
lundi. .

« Mais, dit la note, la commission do rédaction
ne peut que confirmer les résolutions formelles
prises par l'assemblée générale de la commission
intersyndicale. Elle a jugé, cependant, que par dé-
férence quelques délègues patronaux devraient se
rendre auprès du présidentdu conseil. Mais ces dé-
légués ne pourront que se renfermer dans l'exé-
cution strictedes résolutions prises par l'assemblée
générale. »La commission patronale a fait, en outre, pla-
carder dans la Soirée l'affiche suivante

C'est sous la pression de nécessités Impérieuses que
les industriels de Roubaix-Tourcoingse sont vus forcés
de réduire les salaires. De tout temps, ils ont payé les
salaires les plus élevés de l'industrie du textile fran-
çais, ils ont continue à les maintenir plus longtemps
même que la situation économique ne le leur permet-
tait. Nous rappelons que ces salaires, après la réduc-
tion de 0 fr. 20, sont encore supérieurs aux coefficients
constatéspar les commissionsdu coût de la vie, et que
Se sursalaire versé à Roubaix-Tourcoing(plus do
13 millions de francs) dépasse de beaucoup tout ce qui
s'est fait en France.

Le taux dos salaires no dépend pas seulement de
la bonne volonté des uns et des exigences des autres
il dépend aussi des conditions générales économiques.
Peut-on avoir la prétention d'imposer à la clientèle de
Roubaix-Tourooing, qui est le monde entier, des pro-
duits chers, quand cette clientèle peut S'approvisionner
ailleurs et à meilleur marché? Maintenir les salaires
Élevés, c'est installer le -chômage à l'état chronique,
comme nous l'avons connu malheureusementdepuis un
an, et vouer nos places à une ruine certaine.

Les organisations patronales de Roubaix-Tour-
coing ont été dès la remise en activité des usines en re-
lations avec les organisations ouvrières. Ces relations
ont été fréquentes au cours du menait actuel. La commis-
sion intersyndicalen'a jamais cessé do reconnaître les
syndicats ouvriers et continuera à être en rapport avec
ieux.

Les conditions économiques rendent indispensable le
maintien de la réductionde 0 fr. 20. Par contre, la com-
mission .intersyndicaleexercera uno action très vive sur
les industriels pour les prier de faire tous leurs ef-
forts en vue de diminuer le chômage. Elle leur deman-
dera instamment de faire de nouveaux sacrifices dans
ce but. De plus, la commission intersyndicale s'engage
à mettre sur pied uno organisation pour amener la
baissedu coût do la vie.

La commission intersyndicale prie les industriels de
se mettre li la disposition de leurs ouvriers, pour ouvrir
leurs usines dès que ceux-cien manifesterontle désir.

Les industriels ont la Conviction que le travail sera'
repris sans animosité de part ni d'autre, dans le désir
général de ramener à Roubaix-Tourcoingl'activité la-
borieuse et la concorde.

Dans les mines
lies délégués des syndicats miniers du Nord et

du Pas-de-Calais, qui comptaient parmi eux
MM. Basly, Goniaux et Maes, députés, se sont ren-
contrés aujourd'hui à l'hôtel de ville do Douai
avec les représentants des compagnies houillères
de ces doux départements et des mines d'Anzin.
iÇes derniers ont longuement examiné la situation
du marché du charbon en Angleterre. Ils ont an-
noncé que la concurrence britannique va néces-
sairementamener une baisse du prix des charbons
français. D'où la nécessité à laquelle ils sont ex-
posés de diminuer d'autre part le taux dos salaires.

iLes délégués des syndicats ont expose à leur
tour que la cherté actuelle de la vie no permet-
trait pas aux ouvriers de la mine de consentir
à une réduction des salaires.ILes uns et les autres se sont mis d'accord pour
se rencontrer le 26 novembre prochain. D'ici là,
cette délicate question du prix des charbons et
du taux des salaires sera étudiée très attentive-
ment dans le sein des commissions ouvrières et
patronales.

FAITS- DIVERS^
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Office national météorologique
î. Situation générale le 18 septembre,à 7 heures.
La dépression de France est détruite avec +1 mm.

à l'ouest. La hausse est générale, sauf Islande, et at-
teint +14 mm. à Wisby, avec maximum de 779 Suède.

Les vents soufflent de l'est sur la Manche, forts Co-
tentin, faibles Méditerranée, variables Océan.

Les maxima de la.veille, 22° à Paris, ont atteint 27°
à. Lyon et Toulouse.Minima de li° à Paris, 12° à Metz,
81° à Montpellier.

Il a plu par places en toutes régions 5 mm. Nancy,
7 mm. Antibes, 8 mm. Lyon, 19 mm. Montpellier.
II. Prévisions valables jusqu'au 19 septembre, à 7 h.

La dépressiond'Islande se combleraà l'ouest +3 mm.
ffiaisse à l'est, Féroé, ouest Ecosse. La hausse continuera
sur la France +2 à +* mm., et sur jtoute la Baltique
H-5 ou +6 mm. Maximum de 780 Scandinavie.

Les vents persisteront de l'est sur toutes nos côtes,
faibles ou modérés, tournant vers sud-est Bretagne.

La. pluie, localisée à Paris, cessera dans l'après-midi
'du 18 septembre.

La température, en baisse sensible, sera vers 13° la
•nuit 4 Paris.
III. Probabilités pour la journée du 19 septembre.

Vents des régions est faibles, plus chaud, nuageux,
brumeux, éclaircies.

La femme coupée en morceaux. La police a
«ommuniqué île nom de la femme qui, euippose-
t-on, pourrait être la femme coupée en mor-
ceaux ce serait une personne nommée Marie-
Marguerite Berrier, dont la trace est perdue de-
puis le 8 août dernier. Née en i894, dans le Puy-
de-Dôme, elle habitait Paris depuis de longues
années. Elle était lingère. Son signalement cor-
respond à celui de la disparue, Elle eut en 1914
un enfant qui mourut peu après sa naissance.

Mlle Berrier avait demeuré rue Montesquieu,
3 bis, en 1919. En 1920 elle déclara aller en An-
gleterre: elle en revint accompagnée de M. Leroy,
employé de banque. A partir de cette époque
ieflle mena une existence qui donna lieu aux
soupçons. Elle fut priée de quitter l'hôtel, et
elle demeura dans un autre hôtel ù Montmartre,
rue Duranton, 10, où, au contraire, on donne sur
sa conduite les meilleurs renseignements. Là
elle vivait avec M. Leroy, mais ne travaillait pas.
'Au début d'août dernier, M. Leroy alla soigner
une tante malade, à Montreuil. Mlle Berrier dit
profiter de cette absence pour faire un voyage
en Angleterre. Elle demanda un passeport, l'ob-
tint. Le 8, vers 7 heures, elle alla chercher un
ifcaxi, pour accompagner, disait-elle, son ami qui
partait pour Montreuil. Pendant' qu'elle prenait
place dans la voiture, lui montaità sa chambre
et en redescendait avec un petit panier. Tous
deux se quittèrent elle disait aller dtner auxHalles.

Le lendemain, M. Leroy revint, s'étonna que
Mlle Berrier ne v fût pas là.. Tout était en ordre
dans la chambre, le passeport s'y trouvait. Plus
tard, M. Leroy vint enlever ses objets person-
nels, estimant qu'il était inutile de continuer la
location.

M. Leroy avait confié ses inquiétudes à sa
tante au sujet de cette disparition. Elle lui con-seilla d'aller en informer la préfecture de police
ce qu'il fit.

D'après des déclarations parvenues à là préfec-
ture de police. Mlle Berrier avait une sœur, Mme
Boucher, habitant les Lilas. Des inspecteurs dela police judiciaire ont vainement, ce matin, es-sayé de découvrir l'adresse de cette personne.

Incendies. Un formidable incendie,qui a éclatéhier soir, à huit heures, rue de l'Avenir, 18, à Ba-
gnolet, a détruit les usines de M. Yennery, fabri-
cant de meubles, qui couvraient 7,000 mètres desuperficie. L'incendie s'est communiqué à onzepetits pavillons d'habitation situés rue du Bel-Air, n°* 50 à 60. Quarante ménages sont sans gîte.
Les dégâts sont considérables. Plusieurs personnesqui participaient à l'extinction ont été blessées.

Un autre incendie s'est déclaré, vers dix heu-
res du soir, dans un garage d'automobiles,avenue
Gambetta, 5, à Saint-Maur. IL a été éteint après
une heure de travail*
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Une délégation d'étudiantsdes universités pO'
kmaises,constituée sous les auspices de la légatioi
de France à Varsovie, est arrivée depuis peu d<

jours à Paris. où elle a été reçue par l'Associatioi
France-Pologne.

Nos hôtes se rendront lundi à trois heures à U

chapelle de la Sorbonne pour y déposer une palmi
sur la statue élevée à la mémoire des étudiant;
français morts à la guerre.

Hier a eu lieu, dans l'intimité, le mariage d<

Mlle Suzanne Portier avec M. Eric Chrlstol.
M. Lucien Despréaux et Mme, née François

font part de la naissance de leur fils Jean-Luc.
Dans son immense hall de l'Ameublement

rue de Babylonc, le Bon Marché expose en ce mo-
ment des Tapisseries et une incomparable collec-
tion de Tapis d'Orient, de toutes dimensions, dj
toutes provenances. Il y a là, pour les amateur:
de belles pièces, un choix sans pareil et une occa-
sion d'autant plus précieuse, que le Bon Marohé
qui a acheté tous ces tapis avant la hausse di
tarif douanier, les met en vente à des prix bier
au-dessous de leur valeur.

Avec une voiture La Buire 12-14 carrossée pai
La Buire, on possède l'instrument complet et du.
rable du parfait tourisme. Lyon, Grande-Rue-de-
•Monplaisir, 274.
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On nous annonce la mortde M. Max Mayer, di
Londres.
Mme Alexis Lévy a la douleur de faire par!

du décès de son mari, M. Alexis Lévy (de la mai-
son Lazarus). Les obsèques auront lieu après-de-
main mardi. Réunion à 10 h., rue de Compiègne, 4
Inhumationcimetière du Père-Lachaise.
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Le meeting du Mans

LE GRAND-PRIX DES CYCLES-CARS
(De notre envoyé spécial)

Le Mans, i7 septembre.
S'il était encore besoin de démontrer la néces-

sité des courses comme pierre de touche ce la
valeur mécanique d'engins automobiles, le déchet
formidable de l'épreuve d'aujourd'hui suffirait à
lui seul pour faire admettre cette vérité première
du perfectionnement par la vitesse.

Une fois de plus il est prouvé, pour les cycles-
cars comme pour les voitures, que ce ne sont pas
les prospectus et les annonces qui consacrent un
bon véhicule; il est préférable da s'en rapporter
au contrôle officiel d un concours organisé. C'est
par lui que s'affirmentaussi bien les qualités du
moteur que la robustesse et la maniabilité de l'en-
gin, la valeur de ses suspensions, sa tenue sur la
route et bien d'autres obligations que crée le ré-
gime exceptionnel,mais égalitaire, de la course.

Sur vingt cycles-cars partis ce matin, cinq seu-
lement ont terminé, soit 75 0/0 de déchet avec
quinze machines incapables de fournir trois cents
kilomètres d'affilée. La constatationest aussi pé-
nible à faire qu'est sévère la leçon infligée à la
majorité de fabricants qui devraient songer à
mettre d'abord au point leurs .démocratiques en-
gins avant de songer à les vendre au public.

Donc, le déchet fut constant,: chaque tour voyait
un concurrentimmobilisé, celui-ci par un vileSre-
quin rompu, celui-là par un refroidissement in-
suffisant, un autre par suite d'un allumage dé-
fectueux ce fut la journée des pannes.

La victoiredes cinq classés est, de ce fait, parti-
culièrement soulignée. Le classement s'établit du
reste ainsi

i"" Lombard (cycla-caf Salmson, pneumatiques
Hutchinson), couvrant les 310 kilomètres 680 du
parcours en 3 h. 32' 9", moyenne 87 kilom. 750 à
P'heure.

2" Violet (Mourre), 3 h. 50' 55".
3« Chabreiron (E. H. P.), 3 h. 51' 28"» ,<
4e Sabipa (Weler), 3 h. 52' 3".
5» Stollel (Morgan), 4 h. 38' 22".
La victoire de Lombard est particulièrement

brillante,car il bat le second de 18 minutes, ce qui
est coquet.

Le cycle-car victorieux est un Salmson, type A L,
modèle 1922, créé par les usines françaises
Salmson de Billancourt. Le bloc moteur groupe les
quatre cylindres parallèles de 62 x 90 à 4 temps
et la boite de vitesses à double train baladeur;
soupapes d'admission et d'échappement obliques
sur le fond des culasses commandéespar le même
culbuteur et la même came; graissage par barbo-
tage à niveau constant, le carter faisant réservoir
d'huile; circulation d'eau par pompe; allumagepar
magnéto à haute tensionSalmson.
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Le moteur accuse un nombre de tours moyens
do 1,400; il est alimenté par un carburateur Zénith
à triple diffuseur, qui fait économiseur; c'est ce
même carburateur Zénith qui, l'autre jour, était
vainqueur à Bresoia dans le Grand-Prix des voi-
turettes gagné par Bugatti.

Les perfectionnements constants apportéspar des
grandes usines lyonnaises au Zénith ont pour ainsi
dire placé celui-ci dans une telle situation avan-
tageuse qu'il apparaît comme indispensable pour
équiper la voiture qui veut marcher sûrement,
longtemps et économiquement.

Comme équipement en pneumatiqu-es, le cycle-
car Salaison avait des roues de 650x65, montées en
pneumatiques Hutohipson. On retrouve avec plaisir
dans toutes les réalisations pratiques et d'ordre
économique cette ancienne et sérieuse fabrication
des usines de Montargis1dont la guerre, heureuse-
ment, n'a pas modifié les traditions. C'est du reste
.une spécialité chez Hutchinson que d'équiperbeau-
coup de vélos et beaucoup de motos; dl n'y avait
aucune raison pour que le cycle-car fit exception
à la règle.

Ajoutonsquedans divers concoursdepuis le mois
de février dernier, le même cyele-oar Salmson a
remporté cinq médailles d'or, dont la grande mé-
daille d'or et le prix du Présidentde la République,
lors du concours international d'endurance des six
jours en Suisse en ,août dernier.

Un dernier détail technique les moteurs de
Violet et de Sabipa étaient des moteurs à deux
temps.

Ainsi que nous l'écrivions il y a quelques jours,
le cycle-car a un avenir brillant, mais il dépend de
certains de ses constructeurs de ne pas le compro-
mebtre. C'est surtout à Paris que le cycle-car est
répandu; ie flsc, en 1920, imposa en totalité dans la
France 814 cycles-cars, dont 236 pour le départe-
ment de la Seine.

A titre indicatitf, on peut noter que pendant
la même année 1920, on comptait 5,559 side-cars
en France, dont 1,422 pour la Seine.

LA COUPE INTERNATIONALE DES VQITURETTES
(De notre envoyé spécial)

Le Mans, 18 septembre.
C'est aujourd'hui comice agricole au Mans, et

des quatre coins de là région, les éleveurs et les
agriculteurs ont afflué. Aussi, hier soir, ne trou-
vait-on plus à se loger, car la Coupe internatio-
nale des voiturettes a, elle aussi, attiré son pu-
blic, et ce matin les tribunes étaient mieux gar-
nies qu'hier.

Ce n'est pas la foule du Grand-Prix de juillet;
néanmoins, on prévoit déjà qu'il ne sera pas fa-
cile de déjeuner sur le terrain, et le départ tar-
dif de l'épreuve, qui n'est donné qu'à dix heures,
a fait la joie du buffetier.

Sur vingt-six engagés, dix-neuf concurrents sesont présentés au départ quinze voiturettes de
construction française et quatre de construction
anglaise.

Le premier départ a été donné à dix heures,
par ordre de numéros, deux voitures partant en-
semble et deux autres suivant à une minute
d'intervalle. Voici la liste des partants n° 2,
Morin (Tuar); 3, Follot (Majola); 4, Marshall
(Aston-Martin); 6, Seagraves (Darracq); 7, Col-
lomb (La Licorne); 8, Violet (Weler); 9, Bed-
ford (Hillmann) 10, Hawkes (Horstmann); 11,
Harvey (Alvis); 13, Lefèvre (La Perle); 16, Du-
val (Majola); 17, Lee Guiness (Darracq); 19,
Carteau (La Perle); 20, Dumoulin (Tic-Tac);
22, Thomas (Darracq); 23, Céleri er (Weler); 24,
Revaux (La Perle). •
• Ayant le départ des concurrents, le public
avait été vivement intéressé par une démonstra-
tion effectuée par quatre-voitures Citroën 10- HP,
munies de propulseurs a chenilles Kégresse-Hins-
tin, qui étaient arrivées le matin même de Limo-
ges par la route. Ces voitures sont les mêmes qui
franchirent les dunes d'Arcachon. Ici, avantl'heure du départ., elles ont accompli un tour
complet du circuit, et ensuite sont allées circu-ler dans les champs en terrain varié, étonnant

vraiment ceux qui n'ont jamais vu ces curieux
engins. L'Un d'eux était piloté par M. Jacques
Hinstin.

A la fin du premier tour, les trois vôiturettes
Darracq sont en tête dans cet ordre 1, Lee Gui-
ness 2, Thomas; 3, Seagraves. Moyenne, 107 hilo-

mètres 500 à l'heure.
La lutte entre les trois conducteurs de tète pas-

sionne le public. Au septième tour, Thomas qui est
second n'a que 45 secondes de retard sur le pre-mier, Lee Guiness, et a près d'une minuted'avancé
sur le troisièmeSeagraves.Celui-oiregagne du reste
et vient d'accomplir son septième tour en battant
tous Ie3 records 4 la vitesse de 118 kitomètreaà
l'heure. > Paul Rousseau.

Goodrioh au Salon de l'automobile
La Société française des pneumatiques Goodrich

vient d'adresser à sa clientèle une artistique in-
vitation pour le prochain Salon du Grand-Palais.

Il est indiqué dans ce carton que le stand de
Goodrich sera installé au premier étage de l'aile
gauche du Grand-Palais, dans la salle B, du côté
des Champs-Elysées..,.

L'exposition de la Goodrich sera complète. A
côté de son pneumatique « Safety » antidérapant
tout caoutchouc, do son « Safety intégral » auxsections avantageuses, de son « Pastillé

», de son
« Ferré » et de ses i< chambres rouges » en pure
gomme, à côté de/ses bandages pleins à profil tra-
pézoïdal, les visiteursne manqueront pas d'être
particulièrementintéressés parle «souple corae »Goodrich,, celui-là que les automobilistes ont sur-
nommé « le maître de 'la route ».Et comme on demandait pourquoi à l'un d'eux,

.celui-ci, comme au catéchisme, répéta les argu-
ments qui imposent Je « souple corde Les voici

1* C'est -la plus grosse section pour 'les mêmes
dimensions nominales du catalogue;

2° C'est le maximum de .confort;
3° C'est Je maximum de. souplesseJ
4° C'est l'économie obligée dans les Irais d'en-

tretien du châssis et de la carrosserie;
5° C'est le minimum de résistance à l'avance-ment;«
6° C'est le minimum de déperdition de puissance

pour le moteur;
7° C'est l'économie d'essence et d'huile;
8* C'est Je minimum d'échauff emént;
9° C'est le minimum d'usure;
10° C'est le meilleur usage pendant le plus long

temps.
t,

d',
d' G .d' hSi l'on ajoute que depuis des mois Goodrich abaissé ses prix de 20 0/0, si l'on souligne que pour

les touristes Goodrich a édité un guide et des iti-
néraires pour les mener voir aisément et intelli-
gemment les théâtres de la guerre;

Si enfin on indique que le Salon de Goodrioh
sera accueillant à tous, qu'on pourra s'y reposer,
y téléphoner ou s'y faire téléphoner, car le télé-
phone y est installé Êlysées 54-0 à 54-17, au-tomatique 101.

On peut penser qu'il y aura beaucoup de visi-teurs, beaucoup d'agents, beaucoup de clients au
;stand de Goodrich,au premier étage d© l'aile gau-che du Grand-Palais, du côté des Champs-Elysées,
dans la salle B.

Y

Après la Semaine de B rescia
Maintenant que la Semaine de ©rescia est ter-

minée après un si complet succès, exprimons no-tre regret de n'avoir vu à Brescia aucun construc-
teur français, à part Ballot et Bugatti, qui y vin-
rent, eux, parce qu'ils étaient concurrents. Il yavait pourtant d'utiles enseignements à glaner; il
y avait aussi beaucoup a apprendre en ce qui
concerna l'organisation d'épreuves do ce genre.
L'Automobile-Olubde Franco non plus no délégua
personne.

Or, si l'on compare certains détails d'organisa-
tion et non des moindres réalisés par le
commandeur Arturo Mercanti, commissaire géné-
ral de la manifestation do Brescia, on doit cons-tater tout de même que c'était mieux qu'au Mans.
Seulement, lo commandeur Mercanti, lui, était
venu au Mans. Bornons-nous, pour aujourd'hui, à
deux exemples ils concernent le chronométrage
et l'affichage..

A Brescia, :la prise des temps fut impeccable;
le service d'affichage et de renseignements qui en
découle fut remarquable. Sur le parcours de l'é-
preuve étaient installés, pour renseigner Je pu-blic, cinq tableaux d'affichage reliés électrique-
ment au tableau, principal, et tous indiquaient
immédiatement les temps des voitures. Un réseau
téléphonique quintuple le permettait; ensuite,
pour arriver à afifleher rapidement, on avait rem-
placé les peintres qui tracent des chiffres noirs
sur blanc par de simples colleurs d'étiquettes
lithographièes portant des" chiffresblancs sur fond
noir. Et il suffisait d'un peu de colle de pâte en-duisant d'avance des panneaux noirs d'affichagee
pour permettre de donner au public en quelques
secondes les trois ou: quatre. chiffres,indiquant io.
temps d'une voiture pour un nombre de toursdéterminé..

C'est un système vraiment ingénieux, à recom-
mander non seulement pour les courses d'auto-
mobiles, mais qui peut être employé utilement
dans toutes les organisations où un résultat par
chiffres ou môme par lettres est à communiquer
au public..

Pour ce qui est des renseignements oommuni-
qués à la presse, l'installation était vraiment cu-rieuse et nouvelle une immense glace de verre
sur laquelle étaient tracées à ta peinture des casés
pour le temps de chaque tour et de chaque voi-
ture constituait une partie de la cloison mitoyenne
qui séparait les chronométreursdo la tribune do
la presse.

Aussitôt qu'une voiture ou un avion était chro-
nométré, la fiche indicatrice était collée sur la
glaoe et vue par transparencepar les journalistes.
Notez que chaque fiche indiquait 1° l'heure do
passage; 2° le temps du dernier tour accompli;
3° le temps total des tours couverts.

C'est la première fois qu'une installationde ce
genre fonctionne. Aussi mérite-t-elle d'être citée
comme exemple.

Enfin, des « speakers » avec mégaphones, par-lant au public et donnant des détails sur les inci-
dents de >la course, obtinrent un grand succès.

P. R.

AVIS IDI"V"EÎR,S
tes Établissements industriels JACQUESBIGNAN
informent leur clientèle qu'ils ouvrent un nouveaumagasin d'exposition et de vente
Aven, desChamps-Elysées,118. réf. Elys. 67-42
et prennent dès à présent des commandes,avec garan-ïo de Baissé, de leur modèle bloc-moteur 17 HP, type.
1922 et de leur nouveau cycle-car 'BIGNAN (licence
Salmson) 4 cylindres à circulationd'eau.

Le nouveau châssis BIGNAN, résultat de deux
années d'améliorations, est entièrementconstruitdans
les ateliers de la société à Conrbevoie et, malgré sonprix peu élevé, rivalise avec les meilleurs modèles
connus. 11 sera exposé au prochain Salon de l'Auto-
mobile, Grand nef, stand n° 84, avec les tout derniers
perfectionnements, freins sur roues avant, sorvo-frein
Hallot, etc..

Sa GARANTIEest de TROIS ANS
Le nouveau cyc!e-car BIGNAN est une véri-

table voiturette,mais bénéficie de tous les avantages
d'un véhicule qui ne paye que 100 francs d'impôt par an,
ne consomme que 5]à 6 litres d'essence aux 100 kilomj
pour une vitesse de 65 kilom. à l'heure et d'un confort
de carrosserieinconnu jusqu'à ce jour. La fabrication
en grande série de ce véhicule est organisée pourrépondre à toutes les demandes et assurer par ce fait
même le prix de vente le plus bas pour une construc-
tion do tout premier ordre.
Seineet Sne-et-Oise:118, Champs-Elysées.Tél.67.42
Prov" et Etranger 15,r.do Normandie. Courbevoie

LE7yTJPwremplâce le Beurre
82, Bue Rambateaaet 106, Ras Saint-Lazare

A chez tous les Enlciers et Marchands de Comestibles.

l~dIp111R~AÉRONAUTIQUE
Les planeurs allemands

Différentes informations ont fait connaître les
résultats d'un récent concours de planeurs aériens

avions sans moteur qui s'est disputé, il y adeux semaines, en Allemagne.
Notre correspondant nous fait connaître que les

seules performances dans 'lesquelles on peut avoir
foi sont celles constatées au concours de planeurs
de Genfeld, où un autre concours du môme genreavait déjà été organisé en 1920. Les « records » de
l'année dernière ont été très largement dépassés.

Il faut expliquer tout d'abord que ie grand in-
térêt des concours de Genfeld est dû au fait que
ce pays possède une colline bien située, aux pentes
appropriées, sur les flancs de laquelle, à diverses
altitudes, on peut se lancer facilement, ce qui est
la condition première pour un concours de pla-
neurs, le pilote étant soit suspendu, soit attaché
aux surfaces portantes de son appareil, quand il
n'est pas étendu sur celles-ci. °Ceci expliqué, les principaux concurrents de
cette année étaient Klemperer, Koller, Martens.
Klemperer aurait parcouru 1,670 mètres en 4 mi-nutes.

Les autres aviateurs accomplirent des vols cor-respondant souvent à une distance égale à huit à
dix fois leur hauteur de chute.

D'autre part, mais sans que nous ayons pu con-trôler l'information, on télégraphie que l'ingénieur
Martens aurait volé, dans la Rhon, avec un mo-noplan sans moteur, construit par le groupe del'académie d'aviationde Hanovre. La distance par-courue seraitde 7,800 mètres, en, 10 minutes 30 se-
condes. L'atterrissage fut excellent; il eut lieu àBatten, non loin d'Hilders. La différence d'altitudeBatten, ]:l0D, ¡lou,). ~'HiIge~,s. :La ~lHIér.~p.~Q 9'aJtH.Y;e

entre le point de départ ét-te -point d'arrivée fut
de 500 mètres.

On remarqueraque ce vol plané indiquerait une
longueur de vol correspondantplus de quinze fois
la hauteur do chute, ce qui, nous semble-t-il, n'a
jamais été constaté.

Enfin, un pilote, Hart, sur le planeur Messer-
schmidt, aurait tenu l'air 21 minutes en venant
voler plusieurs fois au-dessus de son point de dé-
part, atterrissant à 12 mètres seulement de l'en-
droit où il avait pris son envolée.

Ceci est encore plus extraordinaire, car il faut
supposer alors un vol plané ascendant.

Le même pilote Hart se serait grièvement blessé
.au cours d'un second essai.

THÉÂTRES
Ce soir

A l'Opéra, Thaïs ('Mmes Beaujon, Laute-Brûn,
Dagnellv, Bardot; MM. Teissié, Dutreix, Narçon).
Dansas Mlles Coohin, Delsaux, Brana. Chef d'or-
chestee, ,M. Gabriel Grovlez.

A la Comédie-Française, le Dépit amoureux
(MM. Dehelly, Denis d'Inès, Granval, Monteaux;
Mmes Dussane, Renaud). Mademoiselle de la Sei-
glière (MM. Fenoux, Dessonnes, Crbué* Granval,
Freshay; Mmés Dux, Ventura).

A l'Opéra-Comique, Mireille (Mmes Brothier,
Baye; MM. Villabella, Albers, Azéma). Chef d'or-
chestre, M. Archainbaud.

Premièresreprésentationsou reprises annon-
cées pour la semaine

Mardi, aux Variétés, Kiki (répétition générale
lundi soir) à la Potinière, Alain, sa mère et sa
maîtresse(répétition générale lundi soir) a l'Am-
bigu, Oiseaux de passage (reprise).

Mercredi, au Gymnase, Petite reine (répétition
générale le même jour dans l'après-midi); à la
Porte-Saint-Martin,Sapho (reprise).

Vendredi, au théâtre do Paris, la Passante.- Ré-
pétition générale jeudi soir).

A l'Opéra.
Les Troyens, de Berlioz, dont le brillant succès

n'a fait que s'accroître, auront demain pour inter-
prètes Mlle Grialys, qui fera ses débuts à l'Opéra
dans le rôle do Didon; M. Verdier; Mlles Lucy Is-
nardon, Arné, Jane Laval, Y. Daunt; MM. Teissié,
Narçon. La Chasse royale, au cinquième tableau,
sera interprétée par Mlles Y. Daunt, Delsaux, Y.
Franck, Brana, et le ballot du sixième tableau
sera dansé par Mlles Valsi, do Craponne. L'orohes-
tre sera dirigé par M. Ph. Gaubert.

Mercredi, Mlle Romanitza chantera dans Rtgo-
lettole rôle de Gilda, aux côtés de MM. Noté, ïlam-
baud, Gressé et de Mlle Arné.

SPECTACLESDU DIMANCHE 18 SEPTEMBRE

Opéra, 8 h. 30. Thaïs. nPLundl les "Troyens.- Mercredi Rigoletto; Cop-
pelta: Vendredi Aïda. Samedi Samson et

JSafllâ; Mataiouna. Uimanohe Faust.
Thê&tre~-Français, 8 h. 15. Lo Dfipit amoureux; Ma-

demoiselle de la Seiglière.
Lundi le Cid; Poil de carotte. Mardi les Af-

faires sont les affaires. Mercredi la Marche
nuptiale. Jeudi (mat.) z Esope; les Fausses
confidences; (soirée) le Passé. Vendredi le
Demi-Monde. Samedi Paraître. Dimanoho
(mat.) le Cid; Sganarelleou lo Cocu Imaginaire;
(soirée) la Nuit de décembre; le Voyage de M.
Perrichon; l'Anglais tel qu'on le parle.

Opéra-Comique, 8 h. 15. Mireille.
Luûdl Manon. Mardi la Tosca. Mercredi

Werther. Jeudi (mat.) le Barbier de Séville;
Au bois sacré; (soirée) les Contes d'Hoffmann.
Vendredi la Vie de bohème; Cavalleria rustl-
cana. Samedi Louise. Dimanche (mat.), t:

CSrmen; (soirée) Lakmé.
Odéon, 8 h. 30. L'Eternel amour.Lundi les Misérables. Mardi l'Arléslenne. –

Mercredi les Misérables. Jeudi (mat.) An-
dromaque le Somnambule; (soirée) l'Eternel
amour. Vendredi l'Eternel amour. Samedi
(mat.) l'Eternel amour; (soirée) le Maître do
son cœur; la Pie borgne. Dimanche (mat.) tes
Misérables; (soirée) l'Etemel amour.

Gaîtô-tyrique, 8 h. 30. Lô Coq a chanté.
Vaudeville,9 b» <-> Peg de mon cœur. ~1':

Gymnase, B h. Le Caducée. *'<
Sarah'Bernbordt, 8 h. 30. Les Deux gosses.
Ronalssanco, 8 h. 45. Mon homme.
Antoine, 9hi Mademoiselle Josette ma femme.
Boufles-Parisiens,8 h* 45. Phl-Ph!
Palais-Royal,8 h. 30; Le Chasseur de chez MaxIm'S;
Porto-Saint-Martin,8 H. 30. Le ChemineaU.
Nouvel-Ambigu, 8 h< SO. •– Le Maître do forges.
Athénée, 8 h. 45. Le Retour,
Mogador, 8 h. 30; La Poupée,
Fémina, 8 h, 45. Doit-on lo dire? La Brune et la

blonde.
Trianon, 8 h. 30. Cabotins:

Lundi,. l'Arlésienne. Mardi Un chapeau tie
paille d'Italie. Mercredi la Vie do bohème.-
Jeudi (mat.). le Cid; l'Enfant du -Cid; (soirée)

• •" e^otlnâ. i Vendredi": la Vie<de>bohème. Sa-
îhedi (mat.) Un chapeau de paille d'Italie; (sol-
fée.) le Grillon du foyer. Dimanche (mat.)
Màrlon Delonno; (soirée) Cabotins.

Châtelet, 8 h. 30. Le Tour du mondo en 80 Jours.
Grand-Guignol, 8 h, 30. Gardiens de phare; Un troi-

sième acte ;HorrlbIo expérience ;Petite bonne sérieuse.
Th. des Nouveautés, 8 h. 30. Mon bébé (Max Deorly).
Soala, 3 h. 45. Un fll à la pattfc
Edouard-VII,8 h. 45. Le Cœur dispose,
Michel, 8 h. 45. La Danseuse éperdue.
Cluny, 8 h, 45, Lo Béguin de la garnison.
Séjazet, 9 n. T'auras pas sa fleur.
Cigale, 8 tu 45. Un petit vieux bien propre.
La Potinière. Mardi 20 Réouverture.
Fol.-Bergère, 8 h, 30. C'est de la folie! (revue).

r
Alhambra (Roq; 0.10), 8 h.- 30. Chœur russe: attrac-

tions.
Casino de Paris, 8 h: 30. – Dans un fauteuil»
Olympia, 8 tu 30. T. i, j" mat. et soirée Attractions.
lune-Konsse, 9 h. Bonnaud, Hyspa, Michel.– Revue.
Marivaux (Louvre 06.99). 2 h. et 8 h. 30. La Chan-

son éternelle; la Belle de New-York: Attractions.
Gaumont-Palaoe, 8 h. 15. Le Lys brisé, de Grifflth-

Subtilité féminine.
Madeleine-Cinéma; Fromont Jeune et RIsler aîné-Subtilité féminine; Actualités.
Omnia-Pathé, h p.- de 1 h. 30. Promont jeune etRisler aîné: le Sept de trèfle: Actualités.
Cinéma Max-Limier (24, bd Poissonnière). Salomé-Pathé-Revue; Actualités. oaiuiuo,
Coliséo (38 Champs-Elysées): Potiron fearçon decafé; Subtilité féminine; la Chanson éternelle°

Nouvoau-Cirque, tous les jours à 8 h. 30. AttractionsJardin d'Acclimatation, Ouvert tous les jours.~G~
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INFORMATIONS FINANCIÈRES
Hier samedi,à Londres, la livre valait 52 fr. 60

au lieu de 53 fr. 03 la veille; et, à New- York, le
dollar cotait 14 fr. OG centre 14 fr. 22,

Hier également, à Londres, îa livre sterling va-
lait 384 marks 1/2, au lieu de 401 marks la veille.

Hier, à Genève, 100 francs français valaient
41 (sans changement sur la veille) 1 livre ster-
ling, 21 58; un dollar, 5 78; 100 lire italienne,
24 55; 100 marks allemands, 5 60 .contre 5 37 la
veille); 100 ici roumains, 5 75; 100 marks polo-
nais, 0 16.

SEMAINE FINANCIÈRE'

18 septembre 4921. La Bourse, en fin de se-
maine, s'est montrée fort calme» La hausse des
changes étrangers qui, l'année dernière, l'avait en
quelque sorte galvanisée, ne produit plus aujour-
d'hui sur elle 'Ie même effet, parce que l'expé-
rience lui a prouvé que les emballements de cours,
basés sur des facteurs essentiellement variables,
ont le plus souventdes lendemains désastreux.

Et puis, la question des réparations de nos dé-
partements dévastés ne paraît pas, à la Bourse,
tendre vers une solution telle qu'elle l'aurait dé-
sirée. De concessionsen concessions, la France ne
pourrait-elle pas finalement se trouver en dé-
licate posture? Aujourd'hui, l'Allemagne n'an-
noncè-t-elle pas que sa faillite prochaine, justifiée
par la baisse continue du mark, lui interdira toute
continuation de payements aux aliiés? Doit-On la
croire? Sa fourberie native la poussera évidem-
ment à tous les expédients do nature à la libérer
do ses obligations. Les vainqueurs, et notamment
la Franco outrageusement sacrifiée, se contènté-
ront-ils d'enregistrer,sans réagir, cette déclaration
de faillite volontaire?On ne doit pas le penser.

Quoi qu'il en soit, cette perspective peut bien
être la cause do quelques retraits de fonds étran*
gers déposés dans les banques françaises. Si l'on y
joint le travail des inflationnistes, dent les uns
peuventêtre de bonne foi, mais don* les autres ne
visentqu'à vendre sans perte leurs stocks ou leurs
titres achetés dans la période de grande hausse, et
qui, tous, ne désirent rien tant que la baisse du
franc et le retour à la vie plus chère, on s'explique
assez aisément la spéculation à la hausse sur les
devises étrangères.

D'autre part, il se joue dans -l'industriedu Nord
une forte partie entre patrons et ouvriers. Toute
l'industrie est attentive aux incidents de la grève.
Elle a conscience qu'elle ne saurait subsister sous
le régime des salaires de guerre. Comment expor-
ter, c'est-à-dire lutter contre les industries étran-
gères rivales, si son prix de revient n'est pas boni-
fié, en raison de la baisse du prix de îa vie, d'une
économie sur celui des salaires?

Par contre, la liquidation de quinzaine atteste
peu de positions à la hausse. De ce chef, un re-virement dans ce sens no rencontrerait pas do
difficulté.

Notre S 0/0 perpétuela été bien tenu toutala se-maine aux environs de 56 50; nous le laissons à
55 82 ex-coupond'octobre détaché en Bourse ven-dredi. Le 3 0/0 amortissable passe do 68 10 à 69 45
et 69 20. Los Bons du Trésor 6 0/0 continuentd'être
recherchés de 499 50 à 500, les obligations 6 0/0 duGroupement des houillères du Nord et du Pas-de-'
Calais montentde 491 à 495. Les deux séries d'obli-
gations 5 0/0 à lots du Crédit national s'inscrivent
à 465 et 475 respectivement;il faut s'attendre à la
.prochaine émission d'une troisième série..

La continuationde la hausse des devises étran-
gères donne une nouvelle impulsion aux fonds inté-
ressés Consolidé anglais 2 4/%0/0 de 94 15 à 100 50;
'Argentin 5 0/0 4886 de 876 à 075, i 0/0 4896 do 145 75
à 126 25, 5 0/0 4909 de 820 a 900; Santa-Fé 5 0/0
4910 de 420 à 430; Brésilien 4 4/2 0/0 4888 de 105 50
à 110 50, 4 0/0 4889 de 97 à 108; Sâo-Paulo S 0/0 4905
de 688 à 727; Chinois 5 0/0 4913 de 661 à 701; Easté-
rieurc d'Espagne de 144 25 à 155 50; Japonais 4 0/0

490S de 190 60 à 202 50; Maroc. S 0/0 4910 de 580 à
615, etc.

L'annonced'un échec grec en Anatolie n'influence
pas Ues/onds helléniques le 5 0/0 488i passe môme
de 410 à 433 et le i 0/0 4887. de 305 à 359. Les fonds
ottomans sont stationnaires le Turc unifié se re-trouve à 36 20.

Sur l'annonce que lé président du comité ban-
caire internationalallait se rendre à Mexico pourexaminer la question de la dette extérieure, îles
fonds mexicains ont poursuivi leurs progrès le
4 0/0 4904- de 95 à 106, le 4.0/0 4910 de 71 25 à 81.

Le dernier bilan de Ja Banque de France est sa-tisfaisant avec une diminutionde 200 millions aux
avances à l'Etat et une autre de 126 millions auxbillets en circulation. L'action reprend sa marche
progressive de 5,525 à 5,565 et 5,560.

Ramenée un moment à 3,600 par l'ambiance,
(l'action de la Banque de l'Algérie s'inscrit en re-prise à 3,615; les nouvelles des récoltesen Algérie
sont très satisfaisantes. Il en est de. mémo de la
situation économiqueen Indochjne; c'est donc auxmauvaises dispositions d'une partie de la semaine
qu'il1 faut attribuer le reçu! à 1,911 de la Banque
de l'Indochine, qui reprend a 1,950 et 1,920. Les
résultats du premier semestre du Crédit foncier de
France font ressortir une augmentationde béné-
fices de 3,647,310 francs sur ceux du premier se-mestre de d'an dernier. L'action varie de 710 à 720.

Le Crédit lyonnais récupèreà 1,500 un 'léger tas-
sement passager. Comme nous l'avons annoncé, le
solde du dividende de 70 francs de l'exercice 1920
sera payé à partir du 25 septembre à raison do
36 francs net au nominatif ot de 33 fr. 25 au por-teur.

Les étaWissemeuïs de crédit, après quelques
fluctuations,clôturentmieux disposés.

La Société généralevarie de 702 à 704. Le Comp-toir national d'escompte finit résistant à 961, le
Crédit industriel et commercial à 724.

'La Banque de Paris et des Pays-Bas, amplement
traitée, clôture ferme à 1,23s ex-droK; fe droit sa
négooie à 130. >

On sait avec quelle faveur le public accueille
son augmentation de capital.

Il convient de rappeler que pour l'exercice 1920,
le bilan de cet établissement a fait ressortir
un bénéfice de 43,568, 120 francs. Le solde à repor-
ter pour l'exercice 1921 s'est élevé à 20,734,786
francs et le dividende a été fixé à 65 francs.

Or, comme la Banque de Paris et des Pays-
Bas a l'habitude de maintenir ses 'dividendes pen-dant plusieurs années et d'assurer ce même divi-
dende pour le nouveau capital, on peut estimer
que pour l'exercice 1921, le dividende sera égal
au précédent.

Le capital de 200, millions de francs sera forti-
fié par une réserve" de 138,762,850 francs, plus la
prime provenant de l'augmentation du capital et
le report à nouveau de 20,734,780 francs, au total
184,497,636 francs.

La Banque de Paris et des Pays-Bas est la
grande valeur directrice du marché français; il
est évident qu'elle le sera encore plus avec ses
400,000 titres.

Son marché large et actif permet de négocier
amplement des primes.

On estime généralement que les droits sont
avantageux à acquérir pendant la période d'émis-
sion qui ne prendra fin que dans quelques jours;
il s'effectue en ce moment un travail naturel de
gros échanges de droits, ce qui permet aux capi-
talistes de profiter des cours en réaction pours'intéresser à cette grande banque d'affaires.

En achetant, par exemple, 3 droits à 120 francs
et en souscrivantune action à 750 francs, on ob-
tient un titre ressortant à 1,110 francs, environ.

II. importe de rappeler que, lors de la précé-
dente augmentation de capital, les actions nou-velles avaient pu être acquises par l'achat de
droits, dans les mêmes conditions, c'eBt-à-dire auxenvirons de 1,200 francs or, un mois après l'o-
pération, les titres étaient cotés entre 1,37-5 et
1,400 francs'.

La Banque de l'Union. parisienne termine à 860,
la Banque nationale de crédit à 704, le Crédit com-
mercial de France à 648.

La Société marseillaise se présente en nouvelle
avance de 620 à 650. La Banque privée, dont l'as-
sembléedu 12 septembreà Lyon a sanctionné l'aug-
mentation du capital à 75 millions, est soutenue à
430 et le Crédit mobilier français à 438. La Banque-
transatlantiquese représenteà 265. Au groupe des
banques étrangères, i a Banque ottomane s'inscrit enreprise à 677 après 652 et la Banque nationale du
Mexique à 492 après 462. Le Crédit foncier égyptien
s'inscrit en nouvelle avance de 1,020 a 1,050 et le
Crédit foncier franco-canadien do 1,717 à 1,779.
/• L'action de la Compagnie du Midi passe de
691 à 725. La compagnie estime à environ quinze
millions la plus-value de recettes qui résultera
cte. l'application des tarifs normaux sm>i;e.rtame§J

de ses -lignes, tfepfcès 9a nouvelle convention ap-
prouvée par la loi du 71 Juillet et par les action-
naires le 9 du coûtant»

Nous retrouvons eoutocus îes transports en
commun. Les Omnibus, «après 630, reprennent à
642, avec un acompte do 25 tfranos en perspective
pour le i>5 novembre.

Les actions de la Société dés Transports en com-
mkn de lu région parisienne, ont été, ainsi que
nous l'avions annoncé, admises à la cote offi-
cielle lundi dernier. Débutant à '475, elles passent
vivement à 490..

La hausse du ôhatjge «epagnol explique la
hausse du Saragosse de 484 à 515 £t du Nord de
l'Espagne de 467 à 510.

ILe relèvement dès tarifs aésôfimâis en appli-
cation sur tous les chemins de-fer argentins favo-
rise ce groupe, et, notamment, les Chemins de fer
de Santa-Fé, pour lesquels l'augmentationressort
en moyenne à 20 0/0; l'aotion évolue do 552 à
572 et 564.

En banque, l'obligation Chemin de fer de Goyas
B 0/0 a été galvanisée, de 324 à -360 par l'annonce
de la prochaine mise en payement des coupons
échus du i** septembre iai« au i" mars 1021.

ÏLe groupe des valeurs de navigationsuit l'am-
biance alourdie, tout en faisant montré do résis-
tance.

Les recettes du Cahot de Suez, pour la première
décade de septembre, sont légèrement supérieures
à celles de la décade correspondante de l'an der-
nier, mais présentent, toutefois, une diminution
de 3 millions et demi depuis le commencement
de l'année. iLe ïelèvement actuel n'en est pas
moins intéressant à noter; mais ce qui influera
surtout sur les résultats de l'exercice en cours,
c'est la tenue du change anglais, dont la hausse
a été importante cette semaine et entraîne l'ac-
tion de 5,950 à 6,100 et 6,070.

Les priséede bénéficeset les allégements qui ont
pesé sur tous les groupes n'ont pas laissé le
groupe électrique indemne, il réagit avec unecertaine vigueur en clôture Parisienne de dis-
tribution d'électricité à 312, Compagnie générale
d'électricité' à 1,005, Thomson-Houston à 870, Ter
léphones à 615, Cdbles télégraphiquesà 660.

Dans le groupe métallurgique, le Crcusot a dé-
croché le cours de 2,500 contre 2,140. Dives est à
la fois calme et résistant à 1,001, les Métaux à 928,
les Tréfileries du Havre à 175. Michevillcse tasse
à 875; cette société procède actuellementà l'émis-
sion de 34,000 actions réservéesaux actionnaires, i1
raison d'une pour deux anciennes, au pair de
500 francs à titre irréductibleet au prix de 525 fr.
à titeo réductible. Dyle et Bacalan, qui so dispose
à émettre 100,000 actions nouvelles de 300 francs,
progresse à 400 l'action privilégiée et à 370 l'or-dinaire. La Métallurgiquede l'Ariège s'établit vers215. D'après les déclarations, faites à. l'assemblée
du 8 septembre, deux groupes importants s'apprê-
tent à donner leur concours financier à 'la société.

Les, conflits sociaux du nord de la France, enattendant leur solution, ont leur contre-*oup sur la
tenue des valeurs industrielles en général et surles charbonnages en particulier. En dehors de
ces questions; les Charbonnages du Tonkin évo-
luent de 5,705 à 5,815. Le droit Carmaux'vaut
839/714.,

En sa qualité de valeur internationale, le if?io-
Tinto a progressé à 1,555, pour revenir à 1,505
sur le bruit d'agitation ouvrière dans les exploi-
tations de la compagnie, et clôture à 1,514. La
marché des divers métaux est plutôt satisfaisant,
mais l'ambiance alourdit les valeurs intéressées.

La De Beers a atteint 685 pour finir à 658. Lo
groupe aurifère, bien influencé par la hausse du
change anglais et par les résultats satisfaisants
du mois d'août, a accentué un moment son avance
pour finir calme.

L© groupe des valeurs de pétrole est résistant
dans son ensemblei Royal Dutch à 20,900 contre
21,000, Shell à 255 contre250, Silva Plana,à 185.con-

rtre 171, Mexican Eagf,e à 277 contre 276. Le droit
Astra l'omana vaut 1,604/1,024. Sucreries d'Egypte
stationnaires.Raffinerie Say hésitante.

Les Salins du Midi s'inscrivent h 90O. Cette so-ciété procédera du 1" au 18 octobre à l'émission do
17,775 actions do capitalnouvelles de 250 francs,
réservéesau prix de 520 francs aux actionnaires àtitre irréduoti'bio à raison d'une action do capital
nouvellecontretrois actions do jouissance actuelles.

Nouvelle avance des Tabacs ottomans de 427 à
.444, de (l'action Tabacs des Philippinesde 1,400 à
1,460 et de la part de 836 à 921.

Dans un temps où l'Etat a besoin de beaucoup
d'argent, les pouvoirs dirigeants ne devraient-ils
pas s'attacher résolument à une politique de réa-
lisation ? Ce serait la sagesse de no pas se laisser
dominer par des considérations de pure politique.
Celle-ci, en matière fiscale, est mauvaise conseil-
lère car elle en exclut généralement la producti-
vite. ,•.

Depuis combien d'années, ayant classé l'impôt
personnel sur le revenu global parmi les manifes-
tations de ce caractère, avons-nous prévu sonéchec! C'était, d'une part, mal connaître le tem-
pérament français et, d'autre part, no pas tenir
compte des tendances de certains partis' à créer,
des faveurs au profit du plus grand nombre, quede prétendre que l'Etat trouverait dans l'appli-
cation de l'impôt personnel sur le revenu global
le principal élément d'équilibredo son" budget.

Pour décourager et déconsidérer la longue
campagno du Temps contre le nouveau régime,
fiscal d'importation allemande, ses partisans et
surtout son principal autour. !le suspectèrent de
vouloir défendre des intérêts égoïstes, alors qu'il
s'est contenté de plaider la cause de tous les contri-
buables en même temps que celle du Trésor.

Niera-t-on que les faits lui ont donné raison,
c'esîr-à-dire que l'impôt personnel sur le revenu
global, sous la condition de la déclaration et de
l'inquisition, n'aboutit pas à l'improductivité et `

ne révolte pas da majorité des contribuables?
Consultons les chiffres.

h1 Officiel du 13 septembrea publié un tableau
très instructif dont le Temps a donné les, princi-
paux chiffres. Il a trait aux impôts cédulaires et
à l'impôt général sur le revenu. Il donne la si-
tuation de l'émission et du recouvrementdes rô-
les.

Le total des rôles émis pendant les années 1920
et 1921 au titre de 1916, 194 7, 1918, 1919, 1920
et 1921, s'élève à 2,541,51'4,700francs et le mon-tant des recouvrements effectués sur lèsdits rô-
les à 1,228,310,300. C'est-à-dire que 1,313,204,400
francs de recouvrements restent, en souffrance.

Il eût été intéressant de trouver, au chapitre
de l'impôt général, da ventilation entre les dif-

SPLENDIDE CHATEAU
situé Belgique 1,500 m. gare, 45 lui. Bruxelles, meublé
ou non. Grand confort moderne. Luxueux mobi-
lier. Tapisserie. Parc clôturé 80 hectares.Chasse gi-boyeuse. Bois et plaine. Facilité élevage bétail.
Ecrire M. Thompson, 104, boul. Haussmann,Paris-

MAISONS DE COMMERCE
Pour tout ce qui concerne les relations
d'affairesavec l'étranger;opérationsde
banque, transport, voyage, commerce,

adressez-vous à l'

AHIEB1CÂNEXPRESSCOMPANYInc.
Rue Scribe, 11, PARIS

MACHINES A.. ÉCRIRE
Underwood caractères commerciaux, depuis 900 fr.
Koyal dep. 750 fr.Appareil Ronéo.Choixde Remington,
Smith, Bros, Oliver, Corona, Japy, etc. Livrabies de
suite, garanties sur facture.
KiCAIGNARD,33, rue desPetits-Champs. CENT. 21.96.«
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